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____________

Charles Maurras (1868-1952) fut pendant des décennies à la
fois  un  écrivain,  un  poète,  un  théoricien,  un  chef  d’école  et
l’animateur  d’un  mouvement  politique  dont  l’influence  s’est
révélée remarquablement durable. C’est là un cas extrêmement
rare.  Les  chefs  politiques  ont  rarement  été  de  véritables
théoriciens, et les idéologues ont rarement eu la capacité (ou le
désir)  d’animer  des  mouvements  politiques.  S’y  ajoute  un
magistère intellectuel qui,  avec des fortunes diverses, et non
sans  avoir  suscité  bien  des  dissidences,  s’exerce  encore
aujourd’hui sur bon nombre de ceux qui veulent « penser clair
et marcher droit ». (…)

Les paradoxes de la  pensée de cet  apologiste  de la  culture
catholique qui fut de 1926 à 1939 condamné par le Vatican, de
ce royaliste finalement désavoué par le prétendant au trône, ont
été maintes fois relevés. (…) Il  fait gloire à la France d’avoir
constamment  lutté  contre l’Empire mais  fait  en même temps
l’éloge de la romanité, dont le principe impérial était exactement
le contraire de celui de l’État national. Il affirme hautement son
souci de l’« universel »,  mais ne conçoit  d’application de ses
principes  qu’au  niveau  hexagonal.  Sa  conception  même  du
politique est pour le moins équivoque, ce dont témoignent les
contresens dont n’a cessé de faire l’objet le fameux « politique
d’abord ! ». (…) Quoi que l’on pense de sa doctrine, on ne peut
avoir que de l’admiration pour ce vieux lutteur qui a consacré
toute son existence à ses idées. (…)

(Présentation de l’éditeur).
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